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Le journal qui vous veut du bien !

Mensuel catholique offert n° 100 février 2019 - Retrouvez-nous sur notre site l1visible.com



I l préside la fondation Good Planet. Les photos 
captées par son œil bleu et rieur ont fait le tour 
de la terre. Notre terre qu’il a tant de fois survo-

lée amoureusement. Accaparé par la réalisation de 
son prochain film, Yann Arthus-Bertrand a pourtant 
trouvé le temps de s’associer au pape François en 
illustrant de ses images la lettre encyclique Laudato 
Si’. Tourmenté par la perspective d’une sixième 
extinction massive des espèces vivantes, le patriarche 
écolo s’avoue « un peu perdu ». Il nous encourage 
tous à une conversion spirituelle pour sauver la 
planète et permettre aux générations futures de la 
connaître dans toute sa splendeur.

Pourquoi vous êtes-vous associé au texte du 
pape François ? �Je cherchais le moyen de finan-
cer un orphelinat que je parraine à Brazzaville et, 
bien que non croyant, j’adore ce Pape. Il est for-
midable. J’aimerais retrouver sa simplicité chez 
tous les chefs d’État. Quand je lis ses mots, je me 
sens chrétien. J’ai toujours été attiré par les valeurs 
du christianisme. L’amour du prochain, la com-
passion, le partage… Aujourd’hui, seules ces 
valeurs sont capables de changer le monde. Mais 
pour avoir envie de changer le monde concrète-
ment, chacun à sa place a besoin d’une profonde 
transformation de ses moteurs intérieurs. Nous 
avons besoin d’une « conversion ». La révolution 
écologique ne sera ni politique, ni économique, 
ni même scientifique, elle sera spirituelle ! Merci 
au pape François de nous aider à suivre cette voie.

Comment s’est passée votre rencontre au Vati-
can en décembre dernier ? � Trop fugace. Le 
pauvre est sollicité de partout. Mais il a tenu à 
dire bonjour à tout le monde sans privilégier les 

gens plus importants que les autres. On a parlé, 
je lui ai montré le livre et les photos. Il m’a fait 
comprendre que des gens attendaient derrière 
et m’a demandé de prier pour lui et basta (rires). 
J'ai juste eu le temps de lui remettre une lettre. 
J’aimerais proposer une grande journée natio-
nale de l’environnement à date fixe dans les 
églises et une conférence planétaire organisée 
par le Vatican. On verra bien. La graine est 
semée... Il paraît qu’il lit son courrier et répond 
à tous ceux qui lui écrivent !

En attendant vous avez proposé une exposition 
itinérante de vos photos dans plusieurs églises... 
�Les églises sont un endroit rêvé pour échanger. 
On pourrait y réunir les croyants et les non 
croyants. On a proposé à toutes les églises de 
France une série de posters de mes photos en 
regard de phrases du Pape. Ce kit est mis à dis-
position à prix coûtant, un peu comme un chemin 
de croix de la planète (voir encadré).

Comment faites-vous pour ne pas croire en Dieu 
devant les merveilles du monde ? �Pour moi, Dieu 
a été inventé par l’homme. Je ne pleure pas devant 
un paysage, mais devant un visage. Je suis en 
admiration devant la vie. Le Pape parle de « la 
conscience amoureuse du monde ». Je cite souvent 
son expression. Il faut développer cette conscience 
amoureuse de la vie autour de soi.

Ne vous retrouvez-vous pas trop politiquement 
égratigné par le soutien que vous apportez au 
pape François ? �On doit tout essayer. Si le Pape 
parle écologie, notre boulot c’est d’en faire écho. 
Si les écolos qui sont plutôt des gens de gauche 

pas très catholiques se trouvent en admiration 
devant ce Pape, c’est plutôt une bonne chose !

Êtes-vous fâché avec la foi ? �Je me positionne 
comme un chrétien non croyant. La foi, tu l’as ou 
tu ne l’as pas. C’est un don peut-être. Il y a des gens 
qui ont la chance d’avoir cette foi. Moi, je ne l’ai 
pas. Je viens d’une famille très catholique, mais la 
religion de mes parents m’insupportait. Je dois 
pourtant reconnaître que parmi tous les gens croi-
sés lors de mes voyages, ceux qui m’ont le plus 
marqué ont été des religieux. J’ai envie d’aider ces 
êtres formidables qui dispensent un amour inima-
ginable, avec une joie intérieure qui donne envie 
de leur ressembler. Lorsque je vois cela je me sens 
lié au message chrétien. C’est pourquoi j’ai souhaité 
que mes droits d’auteur pour le livre soient rever-
sés à la sœur Ida. À Brazzaville, cette religieuse vit 
avec les enfants dont personne ne veut. Elle a créé 
une belle école pour ces handicapés mentaux et 
enfants autistes de la rue. Son action me touche. 
Tu remarques que ces femmes actives ne parlent 
pas beaucoup de Dieu, en revanche elles se don-
nent intégralement aux autres. Elles me font pen-
ser à ma tante. Elle est toute seule à cent ans dans 
sa maison de retraite, car tous ses amis sont morts. 
C’est vraiment épouvantable. Pourtant, quand je 
lui demande comment elle fait pour être toujours 

Good prophète
Yann Arthus-Bertrand offre un écho généreux au cri du Pape pour 
la sauvegarde de l’environnement. À sa manière, l’écologiste 
répercute la voix du chef de l’Église catholique en faveur de la terre 
et de ses habitants.
PROPOS RECUEILLIS par MAGALI MICHEL

L’ VITÉ

SON LIVRE
Laudato Si’ : le texte du 
pape et les photos de Yann 
Arthus-Bertrand dialoguent 
puissamment. Ce livre 
événement conjugue le 
combat de deux grands 
hommes en faveur de la 
planète et de ses habitants. 
Éditions Première Partie, 25€

SON IDÉE
Un kit à disposition des 
paroisses : vingt panneaux 
illustrant des phrases 
du Pape François. 
À commander sur 
www.laudatosi-expo.com 

SON FILM
Woman, en salles fin août 
2019

Yann Arthus-Bertrand

« Non-croyant, 
j’adore ce Pape »
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souriante, elle me répond : « Yann, ce n’est pas dif-
ficile, je ne pense pas à moi, je pense aux autres. » 
Elle a raison. C’est cela qu’il faut faire, penser aux 
autres et manger bio !

Qu’avez-vous fait de plus important dans votre 
carrière ? �Mon métier c’était d’aller photographier 
le monde. J’ai survolé la planète pendant trente 
ans, mais le plus important à mes yeux se trouve 
dans mon film Human. Plus grande encore que la 
beauté du monde, j’y donne à voir la beauté inté-
rieure de l’homme. Et c’est le seul véritable espoir. 
Nous naissons tous avec ce réservoir d’amour 
inconditionnel. Il faut le retrouver, tous. En vieillis-
sant, je m’aperçois que réussir sa vie d’homme, 
c’est entretenir ces qualités d’amour entre humains.

Quel est le sujet de votre prochain film ? �Woman, 
c’est la suite de Human réalisée à partir de 2000 
interviews tournées dans le monde entier. C’est 
un film sur les femmes dans ce monde d’hommes. 

Il va sortir fin août. Ça va faire un malheur.

Entre la femme et la planète, voyez-vous un lien 
privilégié ? �Toutes les grandes héroïnes de l’en-
vironnement sont des femmes. Il y a un courage 
chez les femmes pour dénoncer les choses qui 
n’a pas d’équivalent chez les hommes. Il n’y a pas 
chez elles cette recherche du pouvoir. À mon avis, 
ce sont les femmes qui parlent le mieux d’envi-
ronnement et d’écologie. U

« Le Pape parle de “  la conscience amoureuse du monde”.
Il faut développer cette conscience amoureuse de la vie 
autour de soi. »

Sa fondation

« En 40 ans, j’ai vu le visage de la 
Terre changer. De mes voyages et 
de mes rencontres a découlé l’envie 
de bâtir un lieu de bienveillance 
consacré à l’écologie. C’est ainsi 
que la Fondation GoodPlanet a pris 
ses quartiers au Domaine de 
Longchamp à Paris. Nous en avons 
fait une « bulle verte » pour vivre 
gratuitement l’expérience d’une 
écologie généreuse et positive, en 
famille ou entre amis, pour les 
enfants comme pour les parents. 
Une expérience faite d’échanges et 
de rencontres. »
www.goodplanet.org
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Un invité célèbre,  
des confidences spirituelles 

dans  l’émission

animée par Ariane Warlin 
le samedi soir

 à 20h40 
                   sur



Des sites pour LE rencontrer - www.decouvrir-dieu.com

Retrouvez d’autres témoignages sur decouvrir-dieu.com

A u début, dans ma vie, j’ai 
« tout bien fait » : baptême, 
première communion, pro-

fession de foi, confirmation, mariage, 
enfants, et même, belle situation pro-
fessionnelle. Et puis j’ai dérapé… J’ai 
trompé mon épouse, je suis devenu 
athée et même athée très prosélyte. 
Au bout d’un certain temps, j’ai 
demandé le divorce, que j’ai finale-
ment obtenu. Mais les choses ont été 
très difficiles et compliquées. J’ai 
même pensé avoir perdu mes enfants 
car ils défendaient leur mère. Je 
croyais qu’ils ne m’aimaient plus, que 
tout était perdu. Un jour, j’ai fait une 
tentative de suicide.
Un an après, à la faveur d’une forma-
tion sur la gestion du stress au travail, 
j’ai pris conscience que j’avais besoin 
de prendre du recul. Or, de 18 à  
25 ans, j’avais pris l’habitude d’aller 
régulièrement me ressourcer à l’ab-
baye de Saint-Wandrille, en Norman-
die. Il n’y avait que dans ce lieu que 
je trouvais alors vraiment la paix. 
Alors, traversant un moment très dif-
ficile, il était clair pour moi qu’il fallait 
que je retourne dans ce lieu. Arrivé à 
l’abbaye, j’ai frappé à la porte et 
demandé à rencontrer un prêtre. Une 
fois avec lui, je lui ai expliqué : « Voilà, 
j’ai trompé ma femme, j’ai demandé 
le divorce et je suis devenu athée… » Il 
m’a écouté patiemment et notre ren-
contre a finalement duré trois heures. 
À la fin de cet entretien, ce prêtre m’a 
suggéré d’aller prendre l’air avant le 
repas en faisant une promenade dans 
la forêt. Là, je ne sais pas exactement 
ce qui s’est passé, je n’en ai aucun 
souvenir, mais lorsque je suis revenu, 
il paraît que j’étais transformé. Dieu 
m’avait donné une forme incroyable 
en me disant : « Arrête tes c… J’ai un 
dessein pour toi. C’est encore trop tôt 
pour te le dire. Mais tu vas voir, c’est 
génial. Fais-moi seulement confiance. » 
Et j’ai décidé de lui faire effectivement 
confiance. En fait, je n’avais pas 
d’autre choix. 
En 2017, une de mes amies m’a invité 
à sa confirmation, qu’elle recevait à 
l’âge adulte lors d’une grande fête de 
son diocèse. Au début de la cérémo-
nie, j’ai eu une envie pressante. En 

descendant les marches pour me 
rendre aux toilettes, j’ai entendu 
comme une sorte d’appel intérieur : 
« Ce prêtre que tu es en train de croiser, 
c’est lui qui doit te confesser ! » Je vou-
lais en effet depuis quelque temps 
confesser quelque chose de difficile à 
confier, que j’avais toujours gardé pour 
moi. J’ai arrêté le prêtre et lui ai dit tout 
de go : « Mon père, je dois me confes-
ser. » Il m’a répondu : « Mais la célébra-
tion va commencer ! » « J’ai juste un 
truc à vous dire ; ça va prendre deux 
minutes. » Deux minutes après, j’avais 
effectivement terminé. En revanche, 
ce prêtre a pris beaucoup de temps 
avec moi… Il m’a annoncé la miséri-
corde infinie de Dieu pour moi. Dieu 
me pardonnait tout et il m’aimait infi-
niment. C’était extraordinaire.
Deux jours après, au réveil, j’ai reçu à 
nouveau comme un appel intérieur. 
J’ai compris que Dieu me disait : « Je 
t’ai donné un talent, qui est de prendre 
la parole. Tu le fais très bien dans ton 
boulot. Mais tu ne l’as presque jamais 
fait pour moi. Eh bien maintenant, tu 
vas témoigner que quel que soit le par-
cours qu’on a eu dans notre vie (et le 
mien a été très sinueux, et il l’est encore 
un peu…), tout le monde a sa place 
dans l’Église ! »
Ce que Dieu a fait dans ma vie se 
résume en fait en cette parole qu’il 
m’a dite et qui m’a transformé : « Je 
t’aime ! Je t’aime et quoi que tu aies fait, 
je suis et serai toujours là pour toi. Je 
suis un père, un père avec un amour 
infini, qui ne juge pas, qui accueille, et 
qui te dit : “Tu comptes beaucoup à 
mes yeux.” Il y a tellement de personnes 
qui s’imaginent qu’elles ne rentrent 
pas dans le canon de l’Église où il fau-
drait être comme ceci ou comme cela, 
et qui s’auto-excluent de l’Église ! Eh 
bien, toi, je suis allé te chercher parce 
que tu es allé très loin dans les bêtises, 
et pourtant, tu as pleinement ta place 
dans l’Église ! » Il y a un chemin de 
croissance pour chaque personne. 
Un chemin qui nous permet de pro-
gresser et de nous rapprocher de 
Dieu. U
Vous pouvez retrouver le témoignage de Pascal 
en vidéo et le contacter en vous connectant sur 
decouvrir-dieu.com

Le jour où 
Dieu m’a dit : 
« Je t’aime »
La vie de Pascal n’est pas un long fleuve tranquille. 
Devenu athée militant, il décide pourtant, à un 
moment très difficile de sa vie, de retourner dans 
une abbaye qu’il fréquentait avant son mariage…
propos recueillis par Laurence Meurville

UNE VIE QUI BASCULE

« Dieu me pardonnait tout  
et il m’aimait infiniment.  
C’était extraordinaire ! »

Pascal

4
N°100 / février 2019 / l’âme à vif

©
 D

.R
.



 �ÊTRE TAXÉ  
DE GÉNÉROSITÉ ?

  ÊTRE TAXÉ SUR 
VOTRE PATRIMOINE 
IMMOBILIER ? 

VOUS PRÉFÉREZ :

VOUS DISPOSEZ D’UN BIEN PRODUISANT UN REVENU DONT VOUS N’AVEZ 
PAS BESOIN DANS L’IMMÉDIAT ? 
Vous pouvez effectuer une donation temporaire d’usufruit (DTU) d’une durée déterminée 
au profit des petits frères des Pauvres sans vous déposséder.
Ce dispositif vous permet d’alléger vos impôts. En effet, les revenus abandonnés n’entrent 
plus dans votre assiette fiscale et ne génèrent plus d’imposition.
Face aux enjeux du vieillissement de la population, les Petits Frères des Pauvres luttent 
contre l’isolement et la pauvreté des personnes âgées.
Dans un contexte où la taxation du patrimoine immobilier reste importante, faites le choix 
d’investir dans la générosité.  

VOTRE CONTACT DÉDIÉ
Lise-Audrey Bazerole au 01 49 23 13 74 ou par courriel : lise-audrey.bazerole@petitsfreresdespauvres.fr 

DONATION TEMPORAIRE D’USUFRUIT

www.petitsfreresdespauvres.fr
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Qui sont les familles 
Laudato si’ ?
En juin 2015, l’encyclique verte du pape François provoquait un sursaut 
dans l’Église. Quelques années plus tard, partout en France, des familles 
s’engagent sur la voie de l’écologie intégrale.
par Agnès Chareton

I ls n’ont pas hésité à poser des 
choix radicaux, à contre-courant 
de la société de consommation : 

quitter Paris pour la province, diviser 
leurs revenus par deux, changer de 
métier, renoncer à un certain 
confort, voire mettre des couches 
lavables au petit dernier… Qui sont 
les familles Laudato si’ ? Impossible 
de quantifier le phénomène. Une 
chose est sûre : depuis la parution 
de l’encyclique choc du pape Fran-
çois, le 18 juin 2015, un mouvement 
s’enracine. 

Lier son mode de vie et sa foi
« Autour de nous, de plus en plus de 
familles se mettent en chemin, constate 
Adeline Voizard, 35  ans, qui vit à 
Paray-le-Monial (Saône-et-Loire) 
avec son mari Alexis et leurs cinq 
enfants (lire ci-contre). Certains se 
lancent dans la permaculture, d’autres 
achètent les vêtements d’occasion ou 
consomment des produits locaux. »

Il existe un réel effet de génération. 
D’après les témoignages que nous 
avons recueillis, il s’agit surtout de 
trentenaires, plutôt diplômés, 
urbains, ayant migré à la campagne. 
Ils ont en commun de vouloir mettre 
en cohérence leur foi chrétienne et 
leur mode de vie. Comme beaucoup 
de leurs aînés dans la foi, mais d’une 
façon nouvelle. Certains, comme 
Adeline et Alexis, ont ressenti un 
déclic après avoir lu l’encyclique. 
D’autres s’étaient déjà mis en route 
avant Laudato si’, et se sont sentis 
confortés dans leur démarche. C’est 
le cas d’Antoine et Bénédicte, 35 et 
33 ans, qui ont quitté Paris et des 
métiers prenants pour adopter un 
mode d’existence plus sobre à 
Chambéry (Savoie). Pour beaucoup, 
la prise de conscience que « tout est 
lié », comme le répète François, qui 
parle aussi d’écologie « intégrale », 

est devenue un guide de vie. Signe 
de cet engouement, la session 
« Vivre Laudato si’ en famille », orga-
nisée conjointement chaque été par 
la Communauté de vie chrétienne 
(CVX) et Familles & Co 1 au centre 
spirituel jésuite de Penboc’h (Mor-
bihan) a fait le plein très vite. Cer-
taines familles se trouvent même sur 
liste d’attente. 

s’encourager mutuellement
« Cela montre une réelle aspiration, 
affirme Véronique Gresset, qui coor-
donne Familles & Co. Cette généra-
tion ressent que la vie familiale peut 
être le lieu privilégié d’une conversion 
écologique. » Ces familles fonction-
nent souvent en réseau : une 
manière de s’encourager mutuelle-
ment. « Ce qui me fait avancer, ce 
sont moins les rapports des experts 
sur l’urgence climatique que les petits 

« Petit geste 
par petit geste, 
nous avons 
changé  
de vie ! »

Une charmante maison 
de Paray-le-Monial (Saône-et-
Loire)… vous voici chez Adeline  
et Alexis Voizard 2 ! Lui travaille 
pour le Cèdre, une centrale de 
groupement d’achats à destination 
de publics chrétiens ; elle a choisi 
de se consacrer à leurs cinq enfants, 
à la maison. Il y a trois ans, ces 
catholiques pratiquants, membres 
de la communauté de l’Emmanuel, 
ont été bouleversés par la lecture 
de l’encyclique Laudato si’. « Cela 
nous a donné l’envie de nous mettre 
en route pour prendre davantage 
soin de la planète et des hommes. 
Et concrètement, pour nous,  
cela passe par des petits gestes, 
comme recycler l’eau du bain, 
rendre visite à une voisine, ou lire 
une histoire à nos enfants, prier…  
À nos yeux, ils ont tous autant  
de valeur, car tout est lié », insiste 
Adeline, citant la fameuse formule 
du pape François.

gestes inspirants que je peux observer 
tout autour de moi », confie Véro-
nique Gresset.
Cette mère de quatre adolescents a 
été sensibilisée à la protection de la 
planète par ses enfants. Prendre le 
vélo plutôt que la voiture, réduire sa 
consommation de plastique ou de 
viande… Ces choix de vie n’ont rien 
d’anodin. « Quand des habitudes de 
consommation sont ancrées, faire 
bouger les choses, c’est un peu un 
combat. » Reste que tous les chré-
tiens n’ont pas encore franchi le pas 
de l’écologie intégrale, loin de là. 
« Dans certains milieux, cela reste un 
sujet un peu culpabilisant », note 
Adeline Voizard. « C’est un processus 
qui prend énormément de temps », 
renchérit Véronique Gresset. Une 
fois accompli le premier pas, tous 
témoignent du bonheur d’avoir 
trouvé une unité de vie. U
1/La proposition Familles & Co est portée  
par l’église Saint-Ignace, à Paris.  
2/ Adeline et Alexis ont voulu partager leur 
expérience via un petit manuel : Comment 
sauver la planète à domicile. L’art de vivre selon 
Laudato si’, Éd. de l’Emmanuel, 148 p. ; 13 €.

Une fois les premiers gestes écologiques 
faits, les familles témoignent du bonheur 
d’avoir trouvé une unité à leur vie.

Pèlerin    Un autre regard sur le monde – www.pelerin.com

pour 

environnement
Point

de 
vue
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Vous souhaitez vivre  
 votre foi en couple

55000 couples mariés cheminent  

...rejoignez-nous !

avec leur équipe Notre-Dame

“Cherchons ensemble, unissons-nous et partons à la découverte”.  
Père Henri Caffarel 

(Fondateur des Equipes Notre-Dame)

Les Equipes Notre-Dame soutiennent 
la Saint Valentin Autrement

www.facebook.com/end.fls

www.facebook.com/end.fls

Au sein d’une équipe Notre-Dame, vous trouverez le soutien fraternel  
d’autres couples et d’un prêtre. Grâce à la spiritualité du mouvement, vous 
pourrez cheminer dans la foi, la prière et la réflexion et vivre les grâces  
de votre sacrement de mariage tout en renforçant votre amour conjugal.

01 43 36 08 20 
contact@equipes-notre-dame.fr

www.equipes-notre-dame.fr 
www.facebook.com/end.fls

"L'AMOUR
trouve sa Joie 

dans ce qui est vrai"

Célibataires, 
partagez vos valeurs sur 

www.theotokos.fr

Rencontres, sorties, voyages

Corinthiens 1-13.6



L a relation d’un couple fait partie des plus 
belles aventures parce qu’elle est à la fois 
portée par un idéal et confrontée aux défis 

du quotidien : chaussettes qui traînent, décou-
verts en fin de mois, arrivée des enfants, chô-
mage, déménagement, quarantaine, méno-
pause, maladie… 
À l’image de la planète en évolution permanente, 
rien n’est figé dans une relation de couple : les 
caractères, les désirs et besoins de chacun évo-

l’amour durable
Nous essayons tous de prendre soin de notre planète, par des petits 
gestes au quotidien. Le couple lui aussi fait partie du développement 
durable. Il a toute sa place dans l’écologie de la planète, car il est 
source de vitalité pour chacun.
par Nathalie Loevenbruck - Laurence De Saint Vincent - stéphanie de Malglaive
du cabinet dyapason

luent avec le temps, au rythme des événements, 
non sans éruptions volcaniques… Aïe, les crises, 
la lutte de pouvoir et la désillusion !
« J’ai l’impression que notre complicité disparaît, 
je ne ressens plus d’élan amoureux, tu ne me com-
prends plus, je n’ai plus de place, où est passée notre 
tendresse ? » Alors le climat conjugal se gâte, pol-
lué par le doute : « Es-tu vraiment la bonne per-
sonne ? Nous aimons-nous encore ? Puis-je encore 
m’épanouir dans ce couple ? » Deux divorces sur 
trois en région parisienne… L’amour durable 
est-il possible ?

fragile écosystème
Dans notre environnement plein de stimulations 
nouvelles, la culture intensive de valeurs por-
teuses d’épanouissement personnel a pu fragili-
ser l’écosystème de la relation conjugale. Difficile 
quand on souffre dans la relation de ne pas se 
dire que celle-ci nuit au bien-être tant recherché. 
Certes, vouloir « aller bien » est une belle inten-
tion, un cadeau pour la relation. Sauf lorsque cela 
favorise une forme d’individualisme qui risque 
d’occulter l’impact de nos comportements sur 

PSYCHO POSITIVE
couple

Le cabinet dyapason
Le cabinet Dyapason est un 
cabinet de conseil conjugal 
et familial.
www.dyapason.org

8
N°100 / février 2019 / vivre en harmonie

©
 T

hi
nk

st
oc

k



l’autre et surtout faire perdre de vue que nous 
irons bien si nous allons bien ensemble !
« Ai-je du prix à tes yeux ? » est le cri secret du 
cœur de chaque être humain. Alors comment 
faire pour que chacun se sente suffisamment aimé 
et qu’aimer en retour soit le fil rouge naturel qui 
nous lie l’un à l’autre ?

choisir d’aimer
L’amour se réduit-il à ce que l’on voit dans les 
films ? « Intox ! Le film s’arrête souvent là où 
commence le travail douloureux de l’amour 
véritable ! Il vaudrait mieux dire : Ils tombèrent 
amoureux et frottèrent leurs incompatibilités 
pour le meilleur et pour le pire, se sculptant l’un 
l’autre jusqu’à redevenir pleinement vivants ! »1. 
Si tomber amoureux n’est pas un choix, rester 
amoureux l’est ! Comment être au service de 
l’écologie de notre relation dans la réalité de 
notre monde à 100 à l’heure et hyperconnecté ? 
Dans la course contre la montre entre travail, 
métro, maison, loisirs, enfants, trouver et 
prendre du temps pour soi et pour son couple, 
se déconnecter pour se connecter aux per-
sonnes que nous aimons, c’est une décision 
vitale à prendre !
L’enjeu est de s’ouvrir, se laisser visiter dans nos 
détresses par l’autre, sans crainte d’être jugé ou 
incompris, pour simplement expérimenter la joie 
et la sécurité d’être accueilli dans tout ce qu’on 
est, avec nos caractères et nos rythmes si diffé-
rents, nos rêves et nos désirs de tendresse… Mais 

la lutte, nécessaire et légitime, pour l’égale dignité 
des sexes n’a-t-elle pas délaissé les petits sentiers 
de la découverte d’un autre différent ? N’est-il pas 
temps de retrouver la simple gratitude d’être un 
homme, une femme ?
Justement, la sexualité qui se veut libérée semble 
coincée par le diktat de la performance, asphyxiée 
par l’exploitation commerciale du corps au nom 
de tous les plaisirs. N’est-il pas temps de redé-
couvrir qu’elle s’épanouit et trouve son sens dans 
la relation ? Retrouver la tendresse qui prend son 
temps répondra à notre besoin de sécurité, de 
nous sentir aimé, choisi, priorisé, admiré.
Alors, chers couples d’aujourd’hui, si nous rele-
vions avec enthousiasme les défis d’une relation 
durable ? L’amour durable se donne, c’est un art 
de vivre, de faire équipe jour après jour dans le 
temps. Passons de l’attente à l’attention mutuelle. 
Évoluons de l’amour passif à l’intention pour 
l’autre. Le grand amour ne se trouve pas, il se 
construit. C’est aussi une question de regard que 
Jean Vannier illustre dans sa définition de l’amour : 
« Il est bon que l’autre soit. » U
1. Florentine Wang, Les clés de l’intelligence amoureuse, 
Editions Larousse.

Petites recettes pour 
un couple durable

1 Respectez l’environnement de votre 
conjoint . Accueillez-le avec ses différences, ses 
limites, son originalité… Reconnaissez  
et respectez sa personnalité, ses différences. Le 
« tout pareil » risque de vous ennuyer ! Apprendre 
à connaître son histoire personnelle et l’impact de 
ses blessures d’enfance peut être une source 
vivifiante de tendresse et de complicité. 

2 Soignez la relation conjugale et la relation 
aux autres . Passez du temps ensemble, 
communiquez en profondeur, écoutez-vous 
mutuellement sans vous couper. Le dialogue vrai 
permet de se laisser transformer par ce qu’apporte 
l’autre. Et n’oubliez pas de vous aimer dans la 
tendresse du langage des corps et du dialogue des 
peaux.
Définissez ensemble les contours de votre intimité  
et donnez, ensemble aussi, une juste place à vos 
parents, à la famille et aux amis. S’ouvrir aux autres et 
créer de bonnes relations enrichira votre couple dans 
la mesure où vous prendrez aussi du temps à deux. 
 
3 Travaillez la place et le rôle de chacun, 

comme conjoint et comme père et mère. Soutenez-
vous mutuellement et présentez une équipe unie.

4 Accueillez le conflit et osez le pardon. 
Le conflit dans un couple est souvent signe que la 
relation est bien vivante, c’est la façon dont vous 
allez le gérer qui est importante. Ne prenez pas  
la chose pour vous, mais entendez plutôt ce que 
l’autre vous dit de lui et de son inconfort. Osez  
le pardon !

5 Réfléchissez à la gestion durable de vos 
biens communs, avec des projets et une vision à 
court et long terme de la vie ensemble. Gérez vos 
territoires et restez souples par rapport à 
l’évolution de vos caractères, de vos désirs et de 
vos besoins. Rien n’est acquis, le lien du couple est 
bien vivant. Émerveillez-vous devant le mystère 
que l’autre est, et restera pour vous. La dynamique 
du couple est de donner pour mieux recevoir. 
Partir à la recherche et à la découverte de l’autre 
est l’histoire de toute une vie !

Le poids du passé…
Nous pensions être insubmersibles. Pourtant, avec le temps,
 notre relation s’appauvrissait en réconfort, joie et sécurité.
Théo râlait : ses récriminations allaient du sel mal rangé au ménage, en passant 
par les confidences que je réservais aux bonnes copines plutôt qu’à lui. Moi, je 
comptabilisais les tâches, j’organisais notre vie en silence et j’avais peur qu’il ne 
m’aime plus. Nous avons découvert ensemble que mes parents se disputant tout 
le temps, ses colères m’insécurisaient comme une lame de fond. « Il râle pour 
des riens : comment lui partager ma vie intérieure ? Il ne me comprendra pas. » 
Lui, me devinant inquiète, ne me disait rien, tout en se sentant seul et pas 
respecté dans un « chez nous » en bazar. Comprenant l’urgence de prendre soin 
de nous j’ai accueilli son besoin de rangement. Il a presque cessé de râler. Puis 
l’expérience de pouvoir me dire, d’être accueillie et réconfortée par ses câlins 
pleins de tendresse vint petit à petit apaiser ma blessure d’enfance. Notre 
présence attentive l’un à l’autre enrichit notre lien d’une confiance nouvelle.

5 clés

TÉMOIGNAGE
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Le théâtre qui fait du bien
Depuis huit ans, les troupes des Potimarrants sont sur les planches de quatre villes de 
France, de janvier à juin, le temps d’une quinzaine de représentations hautes en couleur. 
Les bénéfices des représentations sont reversés à des associations caritatives. 
Cette année, pour leur 8e saison, les Potimarrants produiront six spectacles.
par Alexandre Meyer, Photos : Alexandre Prangère et Alexandre Meyer

« Les Potimarrants forment une troupe animée
d’un esprit familial. Nous œuvrons en commun, portés
par la spiritualité de tout le groupe, en alliant notre passion 
et notre foi. Nous pouvons répéter, rire, relever
les défis et même avoir le trac tous ensemble ! » 
Mathidle, apprentie comédienne

REPORTAGE
Les Potimarrants

10
N°100 / février 2019 / un monde plus humain



L’histoire des Potimarrants
Fondée en 2011 à Nantes, par Jean de 
Reboul et Jean-Baptiste Darantière, la 
troupe des Potimarrants n’a cessé de 
croître. De Nantes à Marseille en 
passant par Lyon, Angers et Paris, les 
spectacles interprétés depuis huit ans 
par la centaine de comédiens 
amateurs, lycéens, étudiants ou jeunes 
pros répartis en six troupes de bons 
copains, ont pris de l’envergure. 
L’association est parrainée par des 
comédiens chevronnés comme Roland 
Giraud ou Julien Pestel.

Agenda 
Les Potimarrants sont à retrouver  
à Lyon les 9, 10, 22 et 23 mars pour la 
pièce Je veux voir Mioussov dans le 
magnifique théâtre Sainte-Hélène.
À Nantes les 25 et 26 avril et les 3, 4 et 
5 mai pour Un fil à la patte de Feydeau 
(ils reviennent à leurs premières 
amours), salle municipale Nantes Nord.
À Paris du 1er au 6 juin pour une 
création originale Mauvaise troupe 
au théâtre de l’espace Paris Plaine.
À Marseille du 11 au 16 juin avec la 
pièce de Feydeau Chat en poche, 
au théâtre Mazenot.

Les PotiSolidaires
La huitième année d’existence de la 
compagnie est placée encore davantage 
sous le signe de la bienveillance avec le 
lancement des PotiSolidaires : une petite 
troupe qui s’est donné la mission 
d’apporter le théâtre à ceux qui ne 
peuvent pas s’y rendre. Pour Jean-
Baptiste Darantière, fondateur les 
Potimarrants, les PotiSolidaires 
répondent à un impératif : « Accomplir le 
grand écart entre les paillettes, les 
salles combles, et les humbles chambres 
d’hôpital ou les modestes maisons de 
retraite. » Ce nouveau défi s’appuie 
donc sur des formats courts, d’une 
vingtaine de minutes, enrichis de décors 
inspirés des spectacles de rue, 
facilement transportables. « Ceux qui 
n’ont pas accès au théâtre du fait de 
leur maladie, de leur âge ou d’un 
handicap, n’ont en réalité presque pas 
accès à la culture du tout. À nous, sur le 
long terme, de proposer gracieusement 
des spectacles à la mise en scène et aux 
décors sur mesure, de sorte à les 
présenter devant ce public que nous 
chérissons. » 

Pendant les répétitions, les Potimarrants décomposent
les pièces, travaillent chaque scène avec minutie,
enchaînent les mouvements dans l’espace et les exercices 
de mémorisation ou de respiration… musclée !

Les recettes des spectacles de l’année 2019
sont intégralement reversées au profit des
maisons de Marthe et Marie, association
organisant des colocations solidaires pour 
les femmes enceintes en grande difficulté. 

Le tout premier court-métrage vidéo
des Potimarrants est à découvrir
sur la chaîne Youtube de la troupe.
Une création originale pleine
de rebondissement, qui dresse
un portrait gourmand d’une génération
obnubilée par sa notoriété sur
les réseaux sociaux...

pour en savoir 
https://potimarrants.fr

L'ASSO
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De la téléréalité 
à Lourdes
« Quelque chose d’improbable 
et suffisamment fort pour mettre 
en vrac toute ma vie… »
Maryel Devera, productrice de téléréalité 
à qui tout réussit, ne s’attendait pas à cela 

en visitant la grotte de Lourdes. Passer de 
Secret Story au lancement d’un groupe 
de prière de journalistes, il n’y avait que 
la Vierge Marie pour lui demander de 
réaliser un tel grand écart ! Au prix d’une 
rencontre avec le pape François, d’une 
longue enquête sur les apparitions 
mariales qui la déstabilisent, Maryel 

obtiendra d’une communauté monas-
tique et de dizaines de journalistes qu’ils 
prient le chapelet régulièrement pour que 
la vérité et la paix soient défendues dans 
les médias. Son récit époustouflant : La 
téléréalité, Lourdes, Marie et moi est paru 
chez Médiaspaul. 
Son témoignage est à découvrir sur KTOtv.com

Le désert invisible
par Johaness Herrmann, auteur de La vie oubliée (éd. Première Partie).

Membre de la revue Limite.

« Est-ce que les oiseaux 
se cachent pour mourir ? », 
se demandait le poète. À en croire 
les ornithologues, il semble bien 
en tous cas qu’ils meurent, 
massivement, silencieusement, 
sans qu’on s’en aperçoive. 
La faute, notamment, à nos ressentis 
trompeurs qui nous font prendre 
pour normal ce qui est désastreux.

Connaissez-vous le « syndrome de la réfé-
rence changeante » ? Chaque génération 
se considère comme le point de référence 
initial d’un écosystème. Par exemple, si le 
long de tel sentier de randonnée dans la 
plaine, nous avons pris l’habitude de 
dénombrer cinq ou six couples d’alouettes, 
plutôt que douze, ou trois, ce sera pour 
nous les choses comme elles doivent être. 
En quoi est-ce un problème ? C’est qu’un 
aïeul en aurait noté quinze. Car tandis que 
les générations succèdent aux générations, 

les écosystèmes se dégradent. Et le syn-
drome de la référence changeante empêche 
les plus jeunes de bien percevoir le désastre. 
Pire : à l’échelle d’une vie même, le cerveau 
réajuste constamment ses références. 
Notre mémoire n’est pas une base de don-
nées capable de restituer instantanément 
les effectifs d’alouettes, de cailles ou de 
mésanges que nous avions comptées dans 
tel coin de campagne en 2001 et 2010. 
Bien sûr ma mémoire d’ornithologue a 
gardé quelques points de repère comme 
la présence de telle espèce spectaculaire. 
Mais la dégradation de la nature ordinaire 
qui se déroule sous nos yeux est celle que 
nos cerveaux épongent le plus. Elle devrait 
nous révolter, elle nous échappe. Nous 
n’avons pas toujours été assez attentifs à 
cette nature ordinaire, n’imaginant pas son 
effondrement si rapide. Notre monde est 
anormalement vide de vie sauvage. Si fami-
lier qu’il nous soit devenu, ce désert est un 
scandale. La vie doit le reconquérir. U

La vie sauvage disparaît progressivement
sous nos yeux sans que nous nous

en rendions compte. 

twitt AGAIN�
« En regardant 
Jésus, nous 
voyons le visage 
de Dieu Amour, et 
nous apprenons à 
le reconnaître dans 
les visages de nos 
frères. » 
PAPE FRANÇOIS

Vivre d’amour 
Petit guide de 
l’amitié… et +
Pierre Mellot, Éditions 
Emmanuel, 2019, 12 €
Voici un petit manuel de l’amitié et 
de l’amour écrit par un jeune pour 
les jeunes. Pierre Mellot, étudiant 
de 23 ans, y a retranscrit le fruit de 
ses discussions passionnées entre 
amis sur le sujet, et le résultat est 
enthousiasmant. Il décrit toute la 
beauté des véritables grandes 
amitiés de jeunesse, puis, avec 
beaucoup de finesse et de bon 
sens, il aborde la délicate 
questions des relations 
filles-garçons, en proposant des 
repères et des clés de 
discernement. Un livre à mettre 
entre toutes les mains 
des 15-25 ans.

Vacarme
Élisabeth Gausseron, Fleurus, 
2018, 14,90 € À partir de 11 ans.
Une amitié secrète naît entre 
Vacarme, un magnifique étalon au 
caractère indomptable et un jeune 
garçon malaimé. Peu après la 
Révolution, Antoine fuit Paris pour 
mettre son cheval à l’abri. Son 
courage suffira-t-il à surmonter les 
multiples dangers ? Aventure, 
suspense, ancrage historique : 
tous les ingrédients d’un grand 
moment d’évasion sont réunis.
Encore plus d’idées de 
livres jeunesse sur 
www.123loisirs.com

pour 

Biodiversité
BON PLAN

Angélique
Les Petits chanteurs à la 
Croix de bois se 
produiront à Perpignan le 
9 février, à Montpellier le 
10 puis à Châtellerault, 
Vallet et Buxerolles les 14, 
15 et 16. Dirigés par le 
talentueux Tanguy Dionis 
du Séjour, compositeur 
passionné de musique 
spirituelle, les petits 
choristes comptent parmi 
les plus accomplis au 
monde. La manécanterie 
fondée en 1907 part en 
tournée en France et à 
l’étranger chaque année. 
La saison 2018-2019 l’a 
emmenée au Japon, en 
Corée du Sud et en Chine.
Réservations sur www.
pccb.fr (21 euros, gratuit 
pour les moins de 12 ans)

livres�
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ELLE 
L’A DIT

Les catholiques irakiens 
de la plaine de Ninive ont 
un nouveau pasteur
Cinq ans sans évêque : depuis la fuite des chrétiens de Mossoul tombée aux mains 
de Daesh à l’été 2014, le siège épiscopal de la ville était vacant. Le pape François a 
approuvé fin décembre l’élection du père dominicain Najeeb Michaeel par le Synode 
(l’assemblée) des évêques chaldéens. Il n’a jamais quitté sa communauté réfugiée 
en bordure d’Erbil, la grande ville kurde du Nord de l’Irak. Cerné par les terroristes, 
il avait évacué plus de 8000 manuscrits conservés dans son monastère. D’une rare 
érudition, le père poursuit la numérisation de ces parchemins : textes législatifs 
ou diplomatiques, syriaques, arméniens ou ottomans, corans, évangéliaires, psau-
tiers… Les chrétiens de la plaine de Ninive ont retrouvé leurs maisons en 2017 à la 
chute de Daesh. Ils étaient 35000 en 2003, seulement 3000 dix ans plus tard. Com-
bien sont-ils aujourd’hui ? Le défi posé à l’Église fondée par l’apôtre Thomas 
demeure : survivre sur la terre où elle née, ou la quitter pour n’y jamais revenir.

UN HOMME D’HONNEUR
Marin Sauvageon, héros ordinaire brutalement agressé en 
novembre 2016 a été promu chevalier dans l’ordre de la 
Légion d’Honneur le 1er janvier dernier.
Le jeune lyonnais s’était interposé entre un couple qui 
s’embrassait dans la rue et ses cinq agresseurs. Frappé 
derrière le crâne de violents coups de béquilles, l’étu-
diant laissé pour mort avait plongé dans un profond 
coma pendant deux semaines. Son réveil puis son lent 
retour à la communication avec son entourage, ses pre-
miers gestes, ses premiers pas, ont tenu du miracle pour 
son équipe thérapeutique. Marin avait été reçu en 
audience privée par le pape François en 2018 et avait 
longuement prié et parlé avec le Saint-Père du pardon 
et de la vie avec le handicap. « Un homme d’une grande 
bonté. Je pense que rencontrer un tel homme dans une 
vie ne peut laisser personne insensible (que l’on soit 
croyant ou non) ; et, à titre personnel, cela m’a fait beau-
coup de bien » avait aussitôt publié le jeune homme sur 
les réseaux sociaux. Marin subit toujours les séquelles 
de son agression : sa rééducation et sa convalescence 
devraient se poursuivre encore de longues années.

LE DVD�
Le Pape François : 
un homme de parole 
Un film de Wim Wenders, 
Universal 2019, 19,99 €
Un voyage initiatique dans 
l’univers du Pape François, 
présentant ses idées, son 
message et son travail, mais 
aussi les réformes qu’il mène et 
son combat 
pour la justice 
sociale, 
l’écologie, ou 
la famille. 

« Dans le sud des États-Unis où je suis née, 
c’est une habitude très courante. Je trouverais 
bizarre de m’endormir sans faire ma prière. » 
Jennifer Lawrence
Interviewée par la version américaine de Marie-Claire

La conférence 
des évêques de 
République 
démocratique 
du Congo
a déployé 40 000 observateurs 
dans les bureaux de vote du 
pays pour veiller à la légalité des 
élections présidentielles. Un 
geste d’une ampleur inédite sur 
le continent africain.

Le père dominicain Najeeb Michaeel,
dominicain du couvent de Mossoul en Irak,

au milieu de ses manuscrits sauvés des
autodafés de l’État islamique

Le Saint-Père, ému par l’histoire de
Marin, avait tenu à le recevoir en

audience privée le 11 avril 2018 

L’ portant

LA BELLE HISTOIRE

Le monde 
est beau
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MEDJUGORJE : 19 - 24 février - Vacances - 570 €
26 fév. - 03 mars - 570 €  et  12-17 mars : 570 €
30 mars - 3 avr. 585 €   et  17-22 avril : 620 €

TERRE SAINTE - 12-21 mars 1585 € 
22 mars - 2 avril (+ Jordanie) :  1 805 €

ITALIE : San Giovanni Rotondo, Rome, Lanciano
17 - 23 Avril 2019 - Pâques - 775 € (Avion)

San Damiano, Montichiari, Bakhita, Schio
1er- 6 Mai 2019 - 335 € (Car)

WWW.ETOILENOTREDAME.ORG
02 43 30 45 67

POLOGNE Miséricorde Divine 25 -1er Mai 1125 € 

P è l e r i n a g e s
2019 Extrait
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« faire des rencontres sérieuses »
par émilie pourbaix

Theotokos est devenu le leader 
chrétien des sites de rencontres 
francophones. En 13 ans, 1 200 
mariages se sont formés. Rencontre 
avec Olivier Orna, son fondateur.

Que propose votre site ? À travers une plate-
forme internet moderne et sécurisée, Theotokos 
facilite les rencontres entre célibataires, tant 
dans le virtuel que dans le réel. Il a pour vocation 
d’aider les célibataires à vivre le célibat non pas 
comme une perte de temps, un repli sur soi, 
une souffrance mais comme un temps donné 
de connaissance de soi, d’ouverture aux autres, 
de confiance, d’espérance et de préparation du 
cœur. Il permet de se rencontrer et de s’engager 
dans un projet amical et amoureux durable. Il 
permet également de comprendre l’importance 
du discernement dans le choix de son conjoint. 
Enfin il aide à percevoir la beauté et la dignité 
de la relation homme-femme, à travers la 
connaissance de soi et la découverte non idéa-
lisée de l’autre.

Pourquoi avoir créé Theotokos ? Rencontrer 
quelqu’un de sérieux qui partage ses valeurs 
n’est pas si simple. En effet, une fois qu’un céli-
bataire a fait le tour de son milieu professionnel, 
amical, il reste peu d’endroits où il peut faire 
des rencontres sérieuses. Internet prend alors 
toute sa place : grâce à une telle plate-forme, il 
peut entrer en relation avec des personnes par-
tageant ses valeurs, au-delà des kilomètres, et 
ainsi élargir son champ relationnel de façon 
exponentielle.

Comment ça marche ? L’inscription sur Theo-
tokos est gratuite. Elle permet à chacun de 
découvrir le site, les profils de célibataires, les 
sorties, le webzine et ainsi d’évaluer s’il répond 
véritablement à ses attentes. Cependant, à l’in-
verse d’autres sites de rencontres totalement 
gratuits, Theotokos.fr a délibérément fait le 
choix d’accueillir des profils de célibataires 
sérieux et motivés. C’est pourquoi, l’accès à la 
messagerie et à certaines fonctionnalités du site 
est soumis à la souscription. U

« Grâce à cette plate-forme, un célibataire
peut entrer en relation avec des personnes
partageant ses valeurs »

L’homme dans l’entreprise
Le site de rencontre Theotokos

insolite

L’éco-pâturage s’invite dans le paysage
L’interdiction des désherbants chimiques en 2017 a poussé plus de 300 collectivités à se 
convertir à l’éco-pâturage, confiant le soin de leurs jardins publics à des moutons, chèvres ou 
lapins pour le plus grand plaisir des petits et des grands. À la clef : fertilisation des sols, baisse 
des émissions de gaz à effet de serre, préservation de l’hétérogénéité de la flore locale... et 
baisse du coût d’entretien des parcs et jardins !

Pour qui ?
25-45 ans est la tranche 
d’âge qui prédomine sur le 
site.  
85 % des célibataires inscrits 
sont chrétiens. 
15 % ne sont pas chrétiens. 
Tous sont porteurs de 
valeurs et d’un projet 
d’amitié ou d’amour durable, 
d’engagement et de respect.

Le site
www.theotokos.fr
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Magnificat Junior   Le magazine des 7-12 ans pour vivre la messe et le caté ! - www.magnificatjunior.fr

Comment prier ?
Les croyants adressent des prières à Dieu. Mais qu’est-ce que cela veut dire prier, 
que peut-on dire à Dieu ? Et Lui, nous répond-il ?
par magnificat junior

pour 

L’ÉGLISE, C’EST PAS SORCIER

Dieu écoute toujours nos 
prières. Il les accueille,  
il y répond. Jésus lui-même 
nous le dit  : « Demandez, vous 
obtiendrez ! » Mais attention, 
Dieu ne répond pas forcément 
comme tu l’as imaginé. Ce n’est 
pas un magicien qui exauce tes 
souhaits d’un coup de baguette 
magique. Par exemple, si tu lui 
demandes de t’aider à avoir une 
bonne note, il peut te donner le 
courage de réviser, la force de 
ne pas perdre tous tes moyens 
pendant le contrôle. Mais  
il n’apprendra pas la leçon  
à ta place. Dieu sait ce qui est 
vraiment bon pour nous.

Dieu 
entend-il 

nos prières ?Tu peux prier à tout moment 
de la journée, puisque prier, 
c’est tourner son cœur et sa 
pensée vers Dieu. Mais il est 
important d’avoir dans la 
journée des moments fixes, 
qui sont comme des 
rendez-vous d’amour avec lui. 
Commence par lui « dire 
bonjour » le matin : 
remercie-le de t’avoir créé et 
offre-lui ta journée, en lui 
demandant de t’aider à être 
bon. De même, le soir, avant 
de te coucher, présente-lui la 
journée écoulée, remercie-le 
pour les joies et pour tout ce 
qu’il t’a donné de faire de 
bien. Demande-lui pardon 
pour les fautes que tu as pu 
commettre et demande lui de 
t’aider à faire mieux le 
lendemain. 

Quand 
prier ?

Dans ta chambre, installe 
un coin de prière, avec  
une croix ou une belle 
image de la Vierge avec 
l’Enfant Jésus. Tu peux le 
décorer au fil des saisons, 
allumer une bougie (avec 
l’aide de tes parents). S’il  
y a une église près de chez 
toi, tu peux aussi aller y 
prier et allumer un cierge, 
signe de ta prière. Tu vois 
une lumière rouge, près  
de l’autel  ? Jésus est 
présent dans le tabernacle. 
Tu t’inclines en signe  
de respect ou tu te mets  
à genoux et tu lui dis que  
tu crois en sa présence  
et que tu l’adores.

Où prier ?

Jésus nous a appris la plus belle 
des prières  : c’est le Notre Père. 
Elle nous invite à parler à Dieu, 
avec amour et confiance, 
comme à un papa. Trouve aussi 
tes propres mots. Peu importe  
si tu n’arrives pas à faire de 
jolies phrases. Tu peux employer 
des mots de tous les jours  : 
« Merci, mon Dieu, pour cette 
bonne journée » ; « S’il te plaît, 
Jésus, aide-moi à ne pas 
protester quand maman me 
demande un service » ; 
« Pardon, Jésus, d’avoir été 
méchant avec mon petit frère » ; 
« Je t’aime, Seigneur, je sais que 
toi aussi tu m’aimes. » N’oublie 
pas de commencer et de finir ta 
prière par un signe de croix.

Quels 
mots 

choisir ?
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Est-ce raisonnable 
de croire en Dieu ?
Le développement des sciences et la montée concomitante du rationalisme 
ont éloigné beaucoup de personnes de la foi. Est-il possible de croire en Dieu 
tout en conservant son intelligence ?
LE DÉBAT ENTRE Lili Sans-Gêne ET Nicolas Buttet

1

Lili Sans-Gêne  Je ne comprends pas comment 
vous pouvez encore croire en Dieu en 2019, alors 
que la science explique la plupart des mystères 
dans ce monde.

 Nicolas Buttet  C’est une façon de voir la question 
qui remonte… au millénaire précédent ! « Névrose 
obsessionnelle universelle de l’humanité » (Freud) ; 
« opium du peuple » (Marx), « revanche des per-
dants sur les gagnants » (Nietzsche)… Ceux que 
le philosophe Paul Ricoeur appelait les « maîtres 
du soupçon » n’ont pas convaincu dans la durée... 
Le disciple de Freud, le psychanalyste C.J. Jung 
disait déjà : « Parmi tous les patients qui ont 
dépassé la moitié de leur vie (plus de 35 ans), il 
n’en est pas un seul dont le problème ultime n’ait 
pas été sa conception religieuse… Aucun n’est vrai-
ment guéri s’il n’a pas retrouvé sa conception reli-
gieuse. » Comte-Sponville, philosophe athée 
confessant, écrivait : « Reconnaissons qu’il y a 
davantage de saints chez les croyants que chez les 
athées ; cela ne prouve rien quant à l’existence de 
Dieu, mais interdit de mépriser la religion. »

2

Lili Sans-Gêne  Oui, mais les scientifiques sont 
plutôt athées en général.

 Nicolas Buttet  Les scientifiques croyants sont 
légion, et pas des manches : depuis Newton et la 
gravitation, en passant par le moine Gregor Men-
del, qui a découvert les lois de l’hérédité biolo-
gique, jusqu’à l’abbé Georges Lemaître, le théo-
ricien du Big Bang. Ou encore Louis Pasteur, qui 
disait : « Un peu de science éloigne de Dieu, mais 
beaucoup y ramène » ; Laurent Lafforgue, médaille 
Fields de mathématique ; André Ampère, fonda-
teur de l’électromagnétisme, dont les travaux 
furent prolongés par James Clerk Maxwell sur 
l’évolution des champs magnétiques et élec-
triques ; le physicien et prix Nobel Max Planck ; 
Francis Collins, qui a dirigé le groupe de savants 
ayant effectué le premier séquençage du génome 
humain ; Xavier Le Pichon, géodynamicien et 

pionnier de la tectonique des plaques… « L’origine 
de la vie, déclare Francis Crick, prix Nobel de bio-
logie, paraît actuellement tenir du miracle, tant il 
y a de conditions à réunir pour la mettre en œuvre. » 

3

Lili Sans-Gêne  Il n’empêche qu’il est toujours inac-
cessible, votre Dieu, perdu loin dans son ciel !

 Nicolas Buttet  Au XXIe siècle, c’est le contraire 
qui est en train de se produire : toutes les décou-
vertes les plus récentes dans les sciences les plus 
pointues – et notamment les neurosciences – lais-
sent de la place pour l’émerveillement, le doute, 
la complexité. L’astrophysicien Trinh Xuan Thuan 
déclare : « La probabilité que notre univers soit 
issu du hasard est comparable à celle d’un archer 

réussissant à planter sa flèche au milieu d’une cible 
carrée de 1cm de côté et située à l’autre bout de 
l’univers. » En ce troisième millénaire, à côté d’une 
science devenue plus humble, la foi retrouve sa légi-
time place. Il faudrait reprendre tous les débats (avec 
Richard Dawkins ou Peter Atkins notamment) et les 
travaux de John Lennox, professeur à Oxford, sur la 
science et Dieu. L’écrivain Jim Holt, dans son livre La 
Science a ressuscité Dieu, écrit : « Je me rappelle avoir 
vu un sondage dans le magazine scientifique Nature 
qui indiquait que presque la moitié des physiciens, 
biologistes et mathématiciens américains croyaient 
en Dieu. » En conclusion, on ne peut pas nier l’exis-
tence de Dieu au nom de la science. Cela, tout sim-
plement parce que la raison et la foi ne s’opposent 
pas et ne se sont jamais opposées, car leur domaine 
d’application sont différents et complémentaires. 
Dans ce sens, l’athéisme relève aussi de la foi et non 
de la raison. La science va répondre à la question du 

« Les scientifiques 
sont plutôt athées,  
en général. »
Cette journaliste s’est toujours intéressée aux questions 
religieuses. Elle a lu la Bible. Elle pose sans complexe les 
questions que beaucoup n’osent pas poser.

d’accord pas d’accord
LE DÉBAT

Lili Sans-Gêne
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« comment ». Mais la question essentielle, celle du 
« pourquoi » dépend de la philosophie et de la foi. Le 
responsable de l’accélérateur de particules et sous-
directeur du CERN Giorgio Brianti me disait : « la 
Bible ne nous dit pas comment est fait le ciel mais 
comment y aller… ce qui est bien plus important ! » 

4

Lili Sans-Gêne   Si votre Dieu existe, pourquoi 
n’exauce-t-il pas nos prières ? Ca devrait être 
son boulot d’exaucer les prières de ceux qui 
souffrent ! Alors pourquoi ne le fait-il pas ?

 Nicolas Buttet  C’est une vraie question. Celle du 
mal et de la souffrance. Toute personne doit l’ap-
procher à genoux, avec humilité. Selon l’Institut 
néerlandais des relations internationales, il y a 

eu 231 millions de morts durant le XXe siècle par 
la violence humaine et 600 000 morts par des 
catastrophes naturelles. D’après Olivier De Schut-
ter qui fut rapporteur spécial de l’ONU pour le 
droit à l’alimentation, l’humanité produit l’équi-
valent de 4 500 kcal par personne et par jour. C’est 
deux fois plus que les besoins journaliers des 7 
milliards d’habitants. Cependant 1 milliard de 
nos frères et sœurs en humanité souffrent encore 
gravement de la faim. 6 enfants de moins de 5 ans 
meurent de faim dans le monde chaque minute. 
Durant cette même minute les pays dépensent 
3,42 millions de dollars pour l’armement. La ques-
tion principale s’adresse donc d’abord aux 
hommes : Que faites-vous ? Que faites-vous de 
vos richesses, de vos biens ? Homme, femme, que 
fais-tu de ton frère, de ta sœur qui souffre ? Car 
le Dieu auquel je crois respecte la liberté des 
hommes… L’amour qui force, c’est du viol. Et mon 
Dieu n’est pas un violeur des consciences ou des 
libertés. Il n’est pas non plus Amazon : tu com-
mandes, tu reçois (normalement !). De plus, il a 
joué cash avec nous : il n’a pas dit qu’il n’y aurait 
pas de galère ni d’épreuve. Par contre, il nous a 
dit qu’il serait avec nous et qu’il nous rendrait 
heureux. Et cette réalité n’est pas objet de spécu-
lation mais d’expérience concrète. Je l’ai vu chez 
des personnes handicapées, gravement malades, 
chez des prisonniers après 10, 15, 24, 35 ans de 
camp de travaux forcés. Plusieurs m’ont témoigné 
de leur vrai bonheur. Car le bonheur ne dépend 
pas des circonstances extérieures, mais de l’inti-
mité avec Dieu. On comprend alors Paul Claudel 
qui disait : « Dieu n’est pas venu supprimer la souf-
france ni même l’expliquer. Il est venu l’habiter de 
sa présence et lui donner un sens. » Et c’est cela 
qui change tout. C’est le sens de la croix, où 
l’amour triomphe de la haine et de la violence.

5

Lili Sans-Gêne  Je ne comprends pas du tout l’in-
térêt qu’il y a à être chrétien : vous devez obéir 
aveuglément à un Dieu que vous ne connaissez 

pas, qui ne vous parle pas, qui ne semble même 
pas s’intéresser à vous… Ça vous apporte quoi, 
finalement, une bonne conscience ?

 Nicolas Buttet  Euh… pour moi c’est une mauvaise 
conscience, plutôt ! Car je ne peux jamais me dire 
que j’ai assez aimé ! Et c’est cela, le challenge de ma 
foi ! Je reste sans culpabilité cependant, car Dieu me 
connaît, me pardonne et m’aide. Si c’était un Dieu à 
qui je devrais obéir aveuglement, je serais athée de 
ce Dieu, moi aussi ! Heureusement, le Dieu auquel 
je crois, parle… et m’invite à l’écouter… On a rassem-
blé quelques fragments de son histoire avec les 
hommes ; c’est plus de 4 millions de caractères et ça 
s’appelle la Bible. Le bouquin est le plus vendu au 
monde : 20 millions d’exemplaires par an en 2 300 
langues. Un livre attesté par 13 000 manuscrits 
anciens. Ce Livre me permet de connaître un peu le 
caractère de Dieu, sa façon d’agir, ses grands dadas : 
l’amour, la paix, la vérité, la justice, le pardon. Dieu 
me parle aussi par la création, par les évènements, 
par des personnes – témoins de son amour que l’on 
appelle les saints. Dieu a un style : il aime passer 
incognito… par discrétion ; par amour surtout ! Dieu 
me parle aussi directement au cœur. Même qu’on 
peut voir son visage : un enfant dans une mangeoire ; 
un crucifié entre deux brigands. OK, d’accord. C’est 
de la provoc pure ! Mais c’est aussi une folie d’amour. 
Alors, mon problème, c’est plutôt que Dieu me parle 
trop… et que c’est moi qui suis un peu sourd, récal-
citrant, qui ai de la peine à suivre. 

6

Lili Sans-Gêne  Il vous dit quoi, Dieu, quand il vous 
parle ?

 Nicolas Buttet  Tout ce que Dieu me dit, c’est « Je 
t’aime ». Tout ce qu’il m’enseigne, c’est pour libérer 
ma liberté… Derrière toutes ses paroles je lis : « Si tu 
veux être heureux, alors voilà le chemin que je te 
conseille. » Et quand j’ai suivi son GPS, je ne me suis 
jamais planté ! C’est tellement beau et intelligent, ce 
qu’il raconte et ce qu’il fait, ce Dieu de Jésus ! U

« Les scientifiques croyants sont légion,  
et pas des manches : depuis Newton et la 
gravitation, jusqu’à l’abbé Georges Lemaître,  
le théoricien du Big Bang. »
Nicolas Buttet est prêtre. Il a fondé la Fraternité Eucharistein, en Suisse, qui accueille notamment des jeunes en difficulté. Il a participé au 
lancement de la fondation Ecophilos, qui vise à mettre la personne humaine au cœur de l’entreprise. http://eucharistein.org

ALLER plus loin
Le disciple que Jésus aime : cinq attitudes 
fondamentales de la vie chrétienne
Nicolas, Buttet, Éditions de l’Emmanuel, 2013

Nicolas Buttet
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Découverte en 1868, dans 
l’actuelle Jordanie, la stèle de 
Mésha raconte la victoire d’un roi 
de Moab sur Israël. Elle porte la 
première mention du dieu Yahvé 
hors de la Bible.

Août 1868. Le médecin de la Church Mis-
sionary Society quitte Jérusalem pour une 
excursion de quelques jours en terre 
bédouine, de l’autre côté de la mer Morte, 
dans l’actuelle Jordanie. Il fait escale à Dhi-
ban où une tribu lui montre une pierre 
couverte d’inscriptions archaïques. 
Convaincu de l’importance de cette décou-
verte, le consul de la fédération nord-alle-
mande cherche à l’acquérir, mais la nou-
velle s’ébruite. Il est bientôt talonné par les 
Anglais et les Français qui finissent par 
récupérer la pierre en miettes au terme de 
multiples péripéties. Que raconte cette 
stèle de basalte du IXe siècle av. J.-C. ? 
Rédigé à la première personne, le texte se 
rattache au genre littéraire des inscriptions 
commémoratives, très courantes dans la 
région, destinées à valoriser les hauts faits 

du souverain. Ici, un roi de Moab, Mésha, 
se vante de ses victoires sur Israël et de ses 
constructions monumentales. Le récit pas-
sionne les érudits car il constitue la contre-
partie moabite d’un texte biblique (2 Rois 
3, 4-6). Évidemment, les versions du conflit 
divergent selon les camps. Mésha explique 
comment il a su se défaire de l’oppression 
israélite et étendre son territoire au nord-
est de la mer Morte : « Israël a été anéanti 
à jamais ». Le récit biblique a été écrit bien 
plus tard, dans une perspective différente. 
La stèle précise en outre que les autels du 
dieu israélite Yahwoh ont été transportés 
dans le sanctuaire du dieu moabite 
Kamosh. C’est la première fois que les 
quatre lettres du dieu d’Israël sont men-
tionnées hors de la Bible ! Une découverte 
essentielle. Aujourd’hui, la stèle de Mésha 
est exposée dans le département des anti-
quités orientales du musée du Louvre. U

Codex  Retrouvez la revue sur revue-codex.fr

Retrouvez toute l’histoire de la stèle 
de Mésha dans la revue Codex # 10 
au cœur d’un dossier consacré 
à l’archéologie sur les terres 
de la Bible.

2 février
Chandeleur
40 jours après Noël, La 
chandeleur commémore 
la présentation de 
l’enfant Jésus au Temple 
et sa reconnaissance par 
le vieillard Syméon 
comme lumière des 
Nations. Le pape Gélase 
substitue en 472 la fête 
des flambeaux (festa 
candelarum) à l’antique 
tradition païenne des 
lupercales. Bénits, les 
cierges protégeaient les 
cultures et les foyers 
pour l’année entière.

9 - 10 février
Retraite pour 
célibataires 
Retraite pour les 
célibataires âgés de 25 à 
35 ans à l’Abbaye 
d’Ourscamp (60). 
Partages, prières et 
célébrations dans une 
ambiance fraternelle 
sont au programme de 
ce weekend de 
méditation et de 
discernement. Les 
Serviteurs de Jésus et de 
Marie proposent un 
temps de resourcement 
pour vivre son célibat 
avec sérénité ou écarter 
les obstacles qui se 
dressent devant la 
vocation au mariage ou 
à la vie consacrée.
Toutes les infos sur 
Serviteurs.org

13 février
Conférence 
Ancienne animatrice de 
télévision, fondatrice du 
Projet Imagine, 
Frédérique Bedos œuvre 
à la reconnaissance des 
héros anonymes qui 
embellissent la face du 
monde et a réalisé le film 
Jean Vanier, le 
sacrement de la 
tendresse, sorti en salle 
le 9 janvier. Elle a grandi 
dans une famille 
adoptive, entourée de 
frères et sœurs 
également adoptés, dont 
certains étaient porteurs 
d’un handicap. Elle 
témoignera en faveur de 
la fondation OCH de sa 
vie auprès d’une mère 
malade psychique, le 
mercredi 13 février 2019 
à 20h30 à l’église Saint 
Honoré d’Eylau, à Paris. 
Une soirée à suivre en 
direct sur www.och.fr

AGENDA�

LE DVD�
Esther
Série La Bible. 
Un film réalisé par Raffaele 
Mertes, avec F. Murray Abraham, 
Patrick Dempsey, Saje 
Distribution, 2019, 14,99 € 
Esther est la femme d’Assuérus, roi 
des Perses. Lorsque Haman, 
l’homme de confiance du roi, 
décide de lancer une 
persécution contre les 
juifs, Esther prend la 
défense de son 
peuple… Bande 
originale signée Ennio 
Morricone.

LIVRES�
L’esprit des 
pèlerinages 
Gaëlle de la Brosse 
et Loïc Mazalrey, 
préface de 
Jean-Christophe 
Ruffin, Gründ 
Editions, 2018, 29,95€
Les grands pèlerinages historiques 
sont à la mode : Compostelle, Rome 
Tro Breiz… Ce livre magnifiquement 
illustré est organisé selon l’itinéraire 
intérieur et physique du pèlerin : 
depuis l’intuition qui le pousse à 
sortir et partir loin de chez lui, à 
quitter son confort, ses habitudes, 
pour aller à pied vers un lieu qui 
tourne son âme vers le ciel. Un très 
beau voyage en images, qu’on soit 
pèlerin de corps ou seulement de 
cœur, vers les grands sanctuaires 
européens.

Les plus 
belles 
églises 
d’Europe
Photographies 
Guillaume de 
Laubier, Textes 
Jacques Bosser, Editions de la La 
Martinière, 2018, 45€
L’Europe est un tapis d’églises, de la 
France à l’Italie, en passant par 
l’Espagne, le Portugal, mais aussi la 
Roumanie, la Norvège, la 
République tchèque… Ce livre 
illustré de superbes photos nous 
permet de (re)découvrir ces trésors 
spirituels de pierre, de couleurs, de 
lumière. Une vraie émotion 
esthétique et spirituelle.

L’affaire Mésha
par Priscille de Lassus

La stèle de Mésha est exposée
dans le département des antiquités
orientales du musée du Louvre.

HISTOIRE

pour 
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« Un des grands moyens de faire du bien au pauvre, c’est de lui témoigner du 
respect et de la considération. Lors même qu’on a quelque reproche grave à lui 
faire, il faut éviter avec grand soin toute parole injurieuse et méprisante. »
Citation de la Bienheureuse Jeanne-Marie Rendu

MÉDITATION

Ça va être sa fête !

Jésus disait à ses 
disciples : « Si un homme 
possède cent brebis et 
que l’une d’entre elles 
s’égare,
ne va-t-il pas laisser les quatre-vingt dix-neuf autres dans la montagne pour partir à la 
recherche de la brebis égarée ? Et, s’il arrive à la retrouver, amen, je vous le dis : il se réjouit 
pour elle plus que pour les quatre-vingt dix-neuf qui ne se sont pas égarées. Ainsi, votre 
Père qui est aux cieux ne veut pas qu’un seul de ces petits soit perdu. » (Mt 18, 12-14.)

« Un seul être vous manque et tout est dépeuplé. » La joie de Dieu est plus grande pour 
la brebis retrouvée, non parce qu’il l’aimerait plus que les autres, mais parce que le cœur 
de Dieu est inquiet à l’idée qu’un seul de ceux qu’il a créés puisse demeurer dans la 
solitude, égaré. Il est un perfectionniste de l’amour. Le centième n’est pas un numéro ou 
un détail, c’est un fils, une fille bien-aimée pour qui il a tout donné. Il se réjouit pour un 
seul comme s’il en valait cent. Source: http://dieuavecnousaujourdhui.com

Bienheureuse Jeanne-Marie Rendu 
Fêtée le 7 février
Elle naît en 1786, en France, près de Genève. Gracieuse, espiègle, toujours en 
mouvement, elle est fine, capricieuse et volontaire. En 1802, elle se rend au 
noviciat des Filles de la Charité, à Paris. Devenue sœur Rosalie, elle se dépense 
au service des pauvres dans un faubourg spécialement défavorisé : des familles 
s’entassent dans des greniers, ou bien dans des caves obscures. Nommée à 28 
ans supérieure de sa maison, sœur Rosalie travaille en bonne harmonie avec 
le bureau de bienfaisance du gouvernement. Attentive à tous les besoins maté-
riels, elle n’omet pas d’élever les âmes vers les réalités surnaturelles, la prière 
et la réception des sacrements. Lorsqu’elle doit faire preuve de sévérité, elle y 
met tant de tendresse que les plus coupables, émus, promettent de se corriger. 
Sa délicatesse devine que les pauvres sont encore plus sensibles à la manière 
dont on leur vient en aide qu’à l’aide elle-même. Chaque matin, sœur Rosalie 
prend des forces dans l’Eucharistie et la méditation, puisant sa charité dans le 
Sacré-Cœur de Jésus. Lors des révolutions de 1830 et 1848, elle parcourt les rues 
et parlemente avec les insurgés, au péril de sa vie. Sa réputation lui attire de 
nombreuses visites, parfois jusqu’à cinq cents personnes en une seule journée. 
À la récréation du soir, les sœurs l’aident dans son abondante correspondance. 
Dans toutes ses activités, sœur Rosalie veille à ne pas s’empresser ; le souvenir 
de la présence de Dieu lui est habituel. La maladie la visite souvent, et à la fin 
de sa vie, elle devient aveugle. Elle meurt le 7 février 1856.
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F uneste embouchure. Les navigateurs redou-
tent depuis toujours cette passe où s’abou-
chent les eaux de l’océan et celles du fleuve. 

Pourtant, depuis l’âge du Bronze, l’étain de Cor-
nouailles et le cuivre d’Espagne transitent par la 
Gironde. Très tôt, on signale la présence d’ermites 
dans ce lacis de courants et de sables mouvants. 
Sur l’îlot rocheux de Cordouan, ils allumaient des 
feux en priant pour les gens de mer. Plusieurs édi-
fices se seraient ensuite dressés dans la mer jusqu’à 
ce qu’une tour ne vienne régner sur le domaine 
des déferlantes. L'an 1611, Cordouan est debout. 
Cette huitième merveille du monde prend l’allure 
d’un temple à la gloire de la monarchie. C’est le 
phare des rois. Il en a la prestance.

quatre gardiens s’y relaient 
Aujourd’hui, le roi des phares, le plus ancien fanal de 
nos côtes, est encore en activité. Il est même habité et 
gardé toute l’année. Quatre gardiens travaillent à tour 
de rôle dans ce Versailles des mers abritant vestibule, 
chapelle, appartement du roi, salles et escalier à spirale 

intrépide. En pleine mer, cette 
prouesse architecturale, rehaussée 
au XVIIIe siècle, est reconnaissable à 
sa signature lumineuse. Son 
ampoule éclaire à quarante kilo-
mètres à la ronde. Grandiose et fami-
lière, la silhouette battue par les 
vagues continue d’aider les bateaux, 
nuit après nuit, tempête après tempête.
Planté sur un plateau rocheux, le phare s’appuie éga-
lement sur un oratoire. Cette pièce rappelle que la 
foi est une ancre. Par gros temps, les chrétiens savent 
s’accrocher à Dieu comme à une paroi. Architectu-
ralement, la chapelle Notre-Dame-de-Cordouan est 
sans doute la pièce la plus majestueuse du phare. 
Véritable chapelle consacrée, dallée de marbre, célé-
bration de la monarchie aux atours fastueux, elle 
donne au site un caractère unique. Des pilastres 
corinthiens grimpent jusqu’à une splendide coupole 
à caissons. Dans cette rotonde où il reprend son 
souffle, le visiteur n’est qu’aux premiers degrés de 
l’ascension vers la lanterne, 301  marches plus haut. 

L’estuaire 
de la Gironde 

est le plus 
grand 

d’Europe.

le Roi des mers
Dans l’estuaire de la Gironde, cap sur le plus ancien phare de France 
encore en activité et encore habité, à sept kilomètres du continent.
par Magali Michel photo SMIDDEST

L’ESCAPADE
Cordouan

Ce Versailles des mers s’élève
majestueusement en pierre
de taille sculptée. 

LE 
SAVIEZ-
VOUS

Suspendue entre ciel et mer, la coursive extérieure 
offre un panorama à couper le souffle. La vue est infi-
nie. Partagée avec les vents et les oiseaux. En baissant 
les yeux on admire le bleu-vert de l’estran où se lovent 
les bancs de sable blonds modelés par les courants. 
Chaque année, le paysage autour du phare évolue. U
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Pour commander : www.magnificat.fr ou 02.99.55.10.20 
Également disponible en librairie

40 JOURS AVEC LES SAINTS

Pour chaque saint :
• Une présentation biographique et spirituelle
• Un portrait en couleur ou une œuvre d’art  

pour faire sa connaissance
• Un extrait de l’Exhortation du pape François

• Une pensée ou une citation de ce saint
• Une prière

Un très beau livre pour le Carême à s’offrir ou à offrir !

15, 5 x 15, 5 cm - 172 pages

40 saints à rencontrer pour avancer  
chaque jour sur le chemin de la sainteté

12, 90 €

€

Piquer sur le phare
Pour se rendre sur le plateau 
de Cordouan, des départs sont 
organisés de chaque rive de 
l’estuaire depuis Royan ou le 
Verdon-sur-Mer. Le trajet dure 
environ 45 minutes. Penser à 
consulter les horaires qui changent 
quotidiennement au rythme des 
marées. Le phare est ouvert à la 
visite de Pâques à la Toussaint. 
Fermé le vendredi hors saison 
et ouvert à la visite tous les jours 
du 15 juin au 15 septembre.
Les conditions d’accès et de 
débarquement varient selon la 
météo. Certains jours une partie du 
trajet jusqu’au phare est à effectuer 
à pied dans l’eau et parfois sur des 
rochers glissants. Adapter 
chaussures et tenues.
Le prix de la visite est fixé à 8 € 
pour les adultes et 2,50 € pour les 
enfants. Il comprend l’entrée et la 
visite du phare. Le coût du transport 
n’est pas inclus et dépend de la 
compagnie qui assure la traversée.

Plein phare sur l’estran 
L’estran est la partie de la côte qui 
est recouverte par la mer à marée 
haute et découverte à marée 
basse. L’estran rocheux est un 
milieu très riche. Il abrite soixante-
dix espèces d’algues, véritable 
prairie maritime fleurie par tout un 
monde d’anémones et d’étoiles de 
mer. 

Relève en fanfare
Il y a toujours 2 gardiens à
Cordouan, 24h/24 et 7j/7.
Ils se relaient pour un séjour d'une 
semaine ou d'une quinzaine de 
jours au phare. La relève se déroule 
le vendredi avec tout le matériel et 
les vivres nécessaires à cette vie 
d’ermite. 

Le phare de Cordouan veille
depuis plus de quatre siècles
sur l’estuaire de la Gironde.

Ce gardien des marins éclaire
depuis 1611 les côtes girondines
et charentaises.

POUR ALLER  LOIN
www.phare-de-cordouan.fr

CARNET  
DE ROUTE
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sport

LA COUPE 
En janvier, comme le veut la tradition, les clubs de Ligue  1 
entrent en lice pour disputer la Coupe de France de 
football. La Coupe de France, c’est une grande fête 
de famille à laquelle la moindre équipe de village est 

conviée. Les professionnels y rencontrent les amateurs…
Lorsque l’un de ces « petits clubs » qui progressent au fil 
des 14 tours de la compétition est amené, au gré du tirage 
au sort, à rencontrer une équipe de plusieurs divisions  
supérieures, c’est l’effervescence. Le village voire la région 
toute entière se pare de ses couleurs. Toute la population 
se mobilise, devient supporteur du « petit » et se prend à 
rêver. Sur un match, en effet, tout peut arriver et tous les 
ans on assiste à une divine surprise. Andrézieux (club de 
4ème division) vient d’éliminer Marseille et se voit un des-
tin de Club des Herbiers, parvenu en finale l’an dernier 
face au PSG alors qu’il évoluait en Championnat National 
(3ème division). Un bel exploit et la ville est en fête : c’est la 
magie de la Coupe, pourvu que ça dure ! GUY-l’1
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Pl@ntnet
Une fleur vous intrigue ? Vous ne 
reconnaissez plus l’arbre à ses fruits ? Ce 
répertoire de la biodiversité végétale est 
fait pour vous. Simple application à 
télécharger sur votre smartphone, elle vous 
permet de prendre la plante inconnue en 
photo et de la comparer aux 16000 espèces 
déjà inventoriées pour l’identifier et 
l’ajouter à votre herbier virtuel.

Verticalement
A. Voltaire mais pas Rousseau. 
B. Tout sauf facétieux. C. 
Démonstratif – Est du métier. 
D. La « Venise » bavaroise. E. 
Un délit ou un dédit  ? – 
Pronom. F. Ne sèche jamais. 
G. Dangereuse à vider. H. En 
veine – Règle. I. Se trouve en 
A m é r i q u e  d u  N o r d .  J . 
Alphonse Daudet l’a envoyé 
aux champs.

HORIZONTALEMENT
1. Fils de Dieu. 2. Explorateur des bas-fonds de Paris – Machin – Demi pou en tête. 3. Convient au 
docteur mais pas au médecin – Commune en Ariège – Article brillant ? 4. Rouge en réserve – 
Dissimulées par des arbres ? 5. A des points de côté – Sur la patène – Cœur d’aspe. 6. Peut faire 
fortune dans un lit. 7. Négation – Facteur d’orgues. 8. Rab de poulet – Grand au large de Saint-Malo 
– Château d’eau. 9. Mis sur la voie – Planté sur le parcours. 10. Mouvement en liquide.

1. Pacifiques. 2. Sue – ONU – To. 3. Ès – Ercé – Au. 
4 Ute – Forêts. 5. Dé – Pale – SP. 6. Orpailleur. 7. 
Ne – Staline. 8. P.S. – Bé – If. 9. Rail – Tee. 10. 
Écoulement. 
A. Pseudonyme. B. Austère. C. Ce – Pro. D. Passau. 
E. Forfait – Il. F. Incollable. G. Querelle. H. EI – Té. I. 
États-unien. J. Sous-préfet.
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à Éviter au cinéma	

LE DESSIN DU MOIS

Les mots croisés de Grammaticus

GRÂCE À DIEU 
Un film de François Ozon – Sortie le 20 février
Les procès sont toujours en cours mais François Ozon ne craint 
pas de porter l’affaire « Preynat » sur les écrans et de traîner le 
cardinal Barbarin, suspecté de ne pas l’avoir dénoncé à la justice, 
sur le banc des accusés. Il y avait là un vrai sujet de cinéma, avec un questionnement moral, 
tant du côté des victimes ( jusqu’où aller pour obtenir la condamnation du prêtre prédateur 
sexuel ?), que du côté de l’Église (un monstre peut-il se repentir et changer de vie ?). On assiste 
hélas au règlement de compte du cinéaste avec l’Église : inversion des valeurs de l’Évangile 
(la femme à son mari : "si tu lui pardonnes, il fait de toi sa victime à vie"), plaidoyer grotesque 
pour la débaptisation, pathos, musique angoissante... Le comédien qui campe Mgr Barbarin 
a l’air de ne pas y croire. Des doutes ou de la sincérité du Cardinal on ne saura rien. Le seul 
mérite du film consiste en revanche dans cette immersion au côté des victimes, qui permet 
de ne jamais s’habituer à l’horreur indicible des crimes sexuels. HUBERT DE TORCY

ON  
SURFE !
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« Pour bâtir 
l’Église de demain,

 je transmets mes biens
à l’Emmanuel ! »

Nous voulons leur transmettre la foi. Éveiller les vocations. Former des missionnaires. 

Nous voulons offrir aux nouvelles générations le cadeau de la foi, en leur permettant 
de s’attacher au Christ dès le plus jeune âge.

Et vous, que voulez-vous leur transmettre ?

ET VOUS, 
QUE VOULEZ-VOUS    
LEUR TRANSMETTRE ?    

Pour recevoir notre brochure legs, donation et assurance-vie gratuitement et sans engagement

www.jeleguealemmanuel.org

Pour toute information, n’hésitez pas à contacter Pierre-Marie Morel, 
en charge des legs, donations et assurances-vie pour la Communauté de l’Emmanuel et les Œuvres de l’Emmanuel. 
Tél. 01 58 10 74 55 / 06 22 53 40 84  Email : pmmorel@emmanuelco.org
« Transmettre tout ou partie de ses biens à l’Emmanuel est relativement simple mais des questions peuvent 
se poser, légitimement. Je suis à votre disposition pour y répondre, et ce en toute discrétion. »




